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Elevage et 
espaces boisés 
méditerranéens 
par Jean-Paul HÉTIER* et Charles LILIN** 
Dans les col l i nes et les moyennes montagnes 
méditerranéennes, l 'évolution des systèmes agraires 
s'est tradu ite depu is un siècle par une régression 
démographique et un recul constant des activités uti­
l isant les ressources du mi l ieu naturel. 
Des surfaces de plus en plus importantes sont 
sous-util isées ou ,  n 'ayant plus de fonction précise 
dans les systèmes de product ion ,  ne sont p lus 
gérées. 
A partir de là s'est amorcé un changement de 
l 'occupation des terres et des paysages. Si, au cours 
du XIX· siècle, ces espaces étaient souvent dégradés 
par sur-exploitation , leur sous-exploitation actuel le 
conduit à des problèmes écologiques nouveaux,  en 
particul ier parce que la "fermeture" de la végétation 
rend difficile l 'uti l isation des ressources du mi l ieu et 
favorise les incendies de forêt : le nombre des exploi­
tations agricoles régresse, le tissu social s'appauvrit, 
les incendies de végétation défigurent les paysages 
et dégradent le patrimoine naturel. 
Cette crise de l 'espace ru ral méditerranéen, et 
l 'émergence de nouvelles conditions économiques et 
sociales, ont été à l 'origine d'un mouvement d'opinion 
qui cherche à promouvoir la mise en place de nou­
velles formes de gestion des mi l ieux boisés associant 
étroitement les exploitations agricoles d'élevage. 
Le débat techn ique,  économique et social , a 
parfois été accompagné de prises de position polé­
miques. Mais, de façon plus sereine, un ensemble 
d'actions de recherche et de développement en vraie 
grandeur contribue aujourd'hui à la défin ition de nou­
vel les relations entre forestiers et éleveurs et à la pro­
duction de références concernant les systèmes de 
production, les techniques d' interventions parcellai res 
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et l'aménagement intégré de l'espace rural et forestier 
en région méditerranéenne. 
Lors du développement séparé des espaces agri­
coles, forestiers et pastoraux, tel qu' i l  a été mis en 
œuvre dès le XIX· siècle, les relations entre les tech­
niciens spécialisés qui interviennent sur chaque type 
d'espace restent l imitées. 
En revanche, la mise en œuvre de modes de 
gestion de l 'espace associant élevage et productions 
forestières nécessite une collaboration plus intense 
entre les différents techn iciens, et un contact plus 
Photo 1 : Cheval pâturant du chêne vert (Pyrennées Orien­
tales) Photo M. Etienne 
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étroit avec les é lus locaux .  Un  langage commun 
devient nécessaire. 
De ce fait, i l  nous a semblé important de mettre à 
la disposition de ceux qui ,  sans être des profession­
nels de l 'é levage, sont néanmoins concernés par 
l 'é levage dans les espaces bo isés , un ensemble 
cohérent d ' informations sur ces nouveaux modes de 
gestion des espaces boisés méditerranéens. 
Le dialogue sera d'autant plus faci le que chacun 
des acteurs , sans abandonner pour autant ses pré­
occupations spécifiques, sera également en mesure 
de voir le problème du point de vue de son partenaire. 
En région méditerranéenne� 
il y a des éleveurs qui recherchent 
de nouvelles ressources pastorales 
En rég ion méditerranéenne, les é leveurs cher­
chent, en fonction de leurs objectifs de production ,  à 
combiner différents types de ressources alimentaires 
pour satisfaire tout au long de l 'année les besoins de 
leur troupeau : ressources pastorales du territoire de 
l 'exploitation ,  ressources éventuellement stockables 
des surfaces fourragères intensives, complémentation 
alimentaire produite sur l 'exploitation ou achetée à 
l 'extérieur. Un certain nombre d'entre eux ne dispose 
que de surfaces fourragères intensives l imitées, voire 
inexistantes, et sont amenés à compter essentiel le­
ment sur les ressources des espaces pastoraux. De 
p l us ,  co mpte tenu des évo l ut ions éco nom iques 
actuelles, il est souvent plus rentable pour l'agriculteur 
de consacrer les terres cu ltivables à d'autres cultures 
que la production fourragère. 
Pa r  rap p o rt a u x  a u t res rég i o n s  f rança i ses 
d'é levage,  les espaces pastoraux méditerranéens 
offrent plusieurs atouts : 
- des conditions de température clémentes et la 
faible durée de la période hivernale de repos végéta­
t if ,  qu i  l im itent les périodes où les troupeaux ne 
peuvent pas être mis au pâturage ; 
- l'étendue des surfaces util isables pour le pâtu­
rage et la diversité de leur végétation,  qui permettent 
d'élaborer des systèmes de pâturage valorisant la 
complémentarité des parcelles utilisées. 
Mais i ls ont à faire face à un certain nombre de 
contraintes : 
- une productivité fourragère moyenne inférieure 
à cel le des autres régions françaises, du fait notam­
ment de la durée des périodes de déficit pluviomé­
trique ; 
- des périodes de l 'année au cours desquelles la 
production pastorale est quasi nu l le et l 'offre relative­
ment réduite (été, fin d 'h iver) ; 
- une forte irrégularité cl imatique d'une année sur 
l'autre, qui oblige l 'éleveur à gérer le risque climatique 
au moyen de ressources alimentai res de régulation ; 
- la difficulté de la mobil isation foncière de sur­
faces importantes. 
Dans les rég ions méditerranéennes, les éleveurs 
ont cherché à s'adapter à ce contexte de diverses 
façons : 
- soit en pratiquant la transhumance, qui consiste 
à ut i l iser pendant l es pér iodes déf ic itai res , par 
exemple pendant l 'été , des pâturages dans des 
régions de rég ime climatique non méditerranéen ; 
- soit en util isant sur place des réserves fourra­
gères, achetées à l 'extérieur ou bien produ ites sur 
l 'exploitation ; 
- soit en pâturant sur place des parcel les où une 
offre pastorale peut être maintenue pendant l 'été , 
c'est-à-dire essentiellement dans les espaces boisés. 
Ces éleveurs 
de production 
utilisent des 
complexes 
systèmes 
Le fonctionnement des systèmes d'élevage qui uti­
l isent des surfaces pastorales peut être décrit selon 
trois n iveaux d'approche, correspondant chacun à un 
n iveau décisionnel de l 'éleveur. 
* Chaque jour, l'éleveur cherche, par des 
choix de conduite pastorale, à constituer, sur une 
ou plusieurs parcelles, une ration pour ses 
animaux, qui couvre leurs besoins, de façon totale 
ou partielle : 
- choix de la ou des parcelles pâturées, en fonc­
t i on  de la n atu re et de l ' i m po rtance de l 'offre 
pastorale; 
- choix de la durée du pâturage ; 
1 88 
- choix de la charge instantanée ; 
- niveau et nature de la complémentation de la 
ration quotidienne (qui joue aussi un rôle dans le com­
portement alimentaire de l 'animal) .  
Classiquement, on peut défin ir deux grands types 
de pâturage, différenciés par leur mode d' impact sur 
la végétation : 
- l'éleveur util ise une forte charge instantanée 
pour que les animaux consomment une fraction maxi­
male de l 'offre pastorale : c'est le pâturage parcel­
laire, basé sur le contrôle des déplacements des 
animaux , obtenu par exemple par la clôture ou par 
un gardiennage à l 'aide d'un bon ch ien berger ; 
- l'éleveur fait parcourir le maximum d'espace par 
son troupeau , et joue sur la sélection exercée par les 
animaux pour "écrèmer" la fraction très appétente de 
la végétation : c'est le pâturage orienté, caractérisé 
par un tri important entre les différentes ressources 
pastorales présentes sur le même espace. Le pâtu­
rage orienté est obtenu par le parcours journalier de 
longs circu its en gardiennage, par le pâturage à faible 
charge animale sur des parcs de grande dimension 
ou par le pâturage l ibre. 
Entre ces deux modes de pâturage, caractérisés 
à la fois par le mode de prélèvement de la ressource 
pastorale et par l ' impact des an imaux sur la parcel le,  
de nombreux modes de pâturage intermédiaires sont 
pratiqués, en fonction des objectifs du moment de 
l 'éleveur. 
*Au cours de l'année, l'éle veur 
combine les différentes utilisations des parcelles 
constituant le territoire prospecté par le 
troupeau afin de constituer une chaÎne de res­
sources pastorales et fourragéres qui couvre les 
besoins alimentaires de son troupeau. 
L'éleveur peut aussi ,  en jouant sur ses objectifs et 
ses moyens de productio n ,  ajuster au cours de 
l'année les besoins al imentaires de son troupeau à 
l 'offre pastorale et fourragère. 
Ainsi, chaque parcelle assure au cours de l 'année 
une ou plusieurs fonctions, qui se défin issent par la 
couverture totale ou partielle des besoins alimentaires 
du troupeau ou bien d'un lot d'animaux à une période 
donnée. Une fonction est donc assurée par une par­
celle parce que les ressources pastorales (nature , 
quantité, période de disponibil ité) offertes par la végé-
tation de cette parcel le correspondent à un mai l lon de 
la chaîne de pâturage. 
On peut i l l ustrer ce que peuvent être les fonctions 
d'une parcel le à l'aide de quelques exemples : 
- engraissement de gén isses en été sur des 
ubacs partiel lement boisés ; 
- entretien hivernal de génisses sur des espaces 
boisés de basse altitude ; 
- mise à l 'herbe de chèvres en lactation ,  avec 
complémentation sur prairie de fauche ; 
- alimentation en automne de brebis en gestation 
s u r  une  châta ignera ie  (consom mat ion  des châ­
taignes) . 
Le mode d ' ut i l i sat i on  d ' u n e  parce l l e  par les  
animaux peut également être l iée à la  nécessité de 
gérer les ressources pastorales el les-mêmes : par 
exemple, pâturage de fin de printemps pour favoriser 
le redémarrage des graminées au début de l'automne. 
I l  peut aussi être l ié à des objectifs non alimentaires 
mais concernant la condu ite de l 'élevage : maintien 
d'animaux à proximité de l 'exploitat ion pendant la 
m ise-bas, parcage dans une  parce l l e  ombragée 
pendant les fortes chaleurs.  
L'optimisation ou la modification de la fonction pas­
torale d'une parcelle peut passer par des interventions 
techniques variées, comme la fertil isation,  l 'éclaircie 
des zones boisées, la clôture, le débroussai l lement, 
le sursemis, mais aussi et surtout le mode de pâtu­
rage qui ,  par son impact sur la végétation , joue un 
rôle très important. Sur les parcelles où l 'on poursuit 
s imultanément un objectif forestier, les d ifférentes 
i nterventions techn iques doivent être compatibles 
avec l 'aménagement prévu. 
Photo 2 : Vaches bretonnes en élevage de plein air intégral sur formations végétales ligneuses complexes (Causse de le 
Selle - Hérault) Photo J.-P. Hetier 
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* A long terme, l'éleveur possède une stra­
tégie concernant son avenir de producteur. 
Une exploitation d'élevage constitue en effet une 
entreprise économique, qui évolue dans un contexte 
macro-économique, et qui recherche pérennité et ren­
tabilité, ou au min imum un revenu pour l'éleveur. Les 
projets de cet éleveur, en tant que producteur et en 
tant qu' individu, impriment leur marque sur le devenir 
du territoire dont i l  util ise les ressources pastorales. 
Une exploitation peut ainsi s' inscrire dans d iffé­
rents types de trajectoires, qui vont de l'exploitation 
en mesure d'assurer l 'amélioration ou la capital isation 
d'un potentiel productif, jusqu'à l'exploitation où les 
investissements sont réduits, et qui survit grâce à la 
décapita l i sat i o n  d ' u n  pote nt ie l  product i f  q u i  se 
dégrade. 
Ces trajectoires peuvent résulter d'opportun ités ou 
de contraintes économiques, mais parfois aussi cor­
respondre à des choix de l 'éleveur : celu i-ci peut 
investir ail leurs le surplus dégagé par l'exploitation ou 
bien ,  cas le  plus fréquent, investir sur l'exploitation 
des ressources financières extérieures. 
Dans une exploitation agricole d'élevage en cours 
de capital isation l 'éleveur cherche à renforcer la cohé­
rence de la chaîne de pâturage en agissant sur les 
fonctions pastorales du territoire utilisé compte tenu 
des· objectifs de production : gestion raisonnée des 
ressources pastorales, interventions techniques sur la 
végétation,  aménagement du territoire de l 'exploita­
tion . 
Au  contraire,  lo rs d ' une  décapital isatio n ,  qu i  
conduit en général à l a  fermeture du  mil ieu, à l a  dimi­
nution de l 'offre pastorale et à la dégradation des 
structures d'exploitat ion,  l 'é leveur peut néanmoins 
tenter de mainten ir la cohérence de la chaîne de res­
sources pastorales en ayant recours par exemple à 
l 'extension des surfaces parcourues par son troupeau. 
Ces d ifférentes évolutions sur le long terme se tra­
duisent par des modifications progressives des fonc­
tions assurées par les différentes parcelles dans la 
chaîne de ressources pastorales. 
Chaque système  d 'é levage constitue donc un  
système complexe. Bien qu'i l  soit souvent peu forma­
l isé par l 'éleveur, il possède une logique d'ensemble, 
et est animé par une cohérence technico-économique 
qu' i l  est possible de comprendre. 
En forêt méditerranéenne� 
il y a des ressources pastorales 
Pour l 'éleveur, la forêt méditerranéenne offre de 
nombreuses ressources qui peuvent contribuer à la 
chaîne de ressources pastorales permettant d'alimen­
ter son troupeau tout au long de l 'année. 
* L'herbe protégée par un couvert arboré béné­
ficie de l'effet de régulation climatique de l'arbre : 
elle reste verte beaucoup plus longtemps au cours 
des périodes de repos végétatif (été, h iver) que dans 
les pâturages et parcours à découvert. Elle peut être 
stockée sur pied d'une saison ou d'une année sur 
l'autre et peut alors être consommée par les animaux 
avec moins de perte de valeur fourragère que dans 
les pâturages à découvert. Les parcel les qui bénéfi­
cient d'un fort couvert arboré peuvent donc fréquem­
ment assurer une fonction de ressource pastorale 
d'été ou d'hiver. 
Par ail leurs, l'effet de régulation microclimatique de 
l 'arbre peut entraîner une productivité accrue du tapis 
herbacé au cours des périodes de végétation du prin­
temps et de l'automne. Cet effet est d'autant plus net 
que l'on se situe dans des variantes sèches du climat 
méditerranéen. Il dépend également de l'essence qui 
constitue le couvert et de sa densité. Le couvert 
arboré a un effet optimal sur la production pastorale 
printanière et automnale pour  des densités de couvert 
. suffisantes pou r  régu ler  de façon s ign i ficative le 
micro-climat sans pour  autant pénal iser la croissance 
des herbacées par une i nterception excessive du 
rayonnement solaire direct. L'optimum pour le tapis 
herbacé se situe entre 40 et 70 % de couvert, selon 
les essences forestières. I l  est cependant à noter que 
le maintien d'un tel couvert est rarement compatible 
avec un objectif prioritaire de production forestière, qui 
impl ique généralement de laisser le peuplement fores­
tier se fermer, au détriment du tapis herbacé. 
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* Les feuilles des branches basses des arbres 
et des ligneux du sous-étage constituent un pâtu­
rage d'assez bonne qualité. El les peuvent être 
consommées pendant la période végétative (mai à 
octobre) pour les espèces à feui lles caduques (chêne 
blanc, châtaign ier, térébinthe), et tout au long de 
l 'année pour les espèces à feu i l les persistantes 
(chêne vert, phi llyrea) . 
* En automne, les glands et les châtaignes 
apportent une alimentation riche en énergie et 
recherchée par les animaux. 
Les ressources pastorales de la forêt méditerra­
néenne présentent à certaines saisons une appétence 
plus faible que celle des autres espaces pastoraux. 
Leur consommation par les animaux s'effectue alors 
plutôt lorsque les autres ressources ne sont plus dis­
ponibles, soit parce que l 'herbe des parcours sans 
couvert forestier est desséchée ou peu abondante (fin 
d'été, fin d 'hiver) , soit parce qu'el le a déjà été forte­
ment consommée. 
Pour l 'éleveur, le grand intérêt des ressources pas­
torales de la forêt méditerranéenne provient donc de 
leur diversité et  de leur  disponibi l ité à des périodes 
où les autres ressources deviennent rares. 
Les espaces boisés remplissent donc souvent des 
fonctions stratégiques pour l'éleveur, car i ls consti­
tuent un des moyens de compléter la chaîne de pâtu­
rage pendant les périodes d'été et de fin d'hiver, tra­
ditionnellement difficiles en région méditerranéenne. 
Outre ces fonctions stratégiques, leurs ressources 
pastorales peuvent également être util isées à d'autres 
saisons. 
L'éleveur peut, par l'action 
de son troupeau sur la véfiJétation, 
apporter une contribution a la gestion 
de la forêt méditerranéenne 
Si au XIX· siècle, et à juste titre, le pâturage était 
considéré comme un des facteurs de la dégradation 
de l 'espace forestier, les forestiers qui s' intéressent 
aujourd'hui au pâturage en forêt voient dans l'éleveur 
un al l ié pour la défense des forêts contre les incen­
dies et plus généralement pour la gestion de l'espace 
rural : 
- le mail lage du territoire forestier par des cou­
pures agricoles et pastorales, multiplie les discontinui­
tés horizontales dans la couverture végétale et crée 
une diversité du paysage favorable à la maîtrise des 
incendies. En outre , i l  introduit au sein de la forêt des 
person nes d i rectement concernées par sa sauve­
garde ; 
- le pâturage de la strate her­
bacée diminue l ' inflammabilité des 
formations forestières ; le  pâtu­
rage des l igneux dù sous-étage 
d i m i n u e  la cont i n u ité vert ica le  
entre les strates de végétation et 
réduit la combustibilité des forma­
tions forestières. 
Ces constats ont été à l'origine 
de la circu laire interministériel le du 
1 5-02-80, intitu lée "Débroussail le­
ment en région méditerranéenne". 
Celle-ci recommande de réaliser 
au sein des massifs forest iers 
menacés par l ' incendie des cou­
pu res agricoles, arboricoles o u  
pasto ra les  po uvant  occu pe r  
jusqu'à 20  à 25  % d e  la  superficie. 
Cette c i rcu la i re a const i tué le 
cadre à part ir duquel s'est bâtie la 
notion de Plan I ntercommunal de Débroussail lement 
et d'Aménagement Forestier (P IDAF) . 
E n  revanche , le  pâtu rage comporte certa ins  
risques pour la  forêt. Pour l e  forestier autant que  pour  
l 'éleveur, les bénéfices attendus peuvent être supé­
rieurs aux inconvénients, à condition de respecter cer­
taines règles qui concernent le choix des espaces 
boisés et le mode de condu ite du pâturage. 
Photo 3 : Débroussaillement mécanique sous p in pignon, 
avec objectifs combinés de défense contre l'incendie et de 
pâturage d'ovins (Le Muy - Var) Photo J.-P. Hetier 
Photo 4 : Pâturage de bovins (vaches 
gasconnes) en parcs dans une forma­
tion de chênes-liège (Lécluse - Pyren­
nées Orientales) Photo J.·P. Hetier 
L 'animal contribue à la 
maÎtrise de la broussaille 
La p l u part des  a n i m a u x  
c o n s o m m e n t  u n e  p a r t i e  d e s  
feu i l les, des fruits des arbres et 
arbustes et des rameaux jeunes 
non encore l ignifiés qu' i ls peuvent 
atteindre.  L' importance de cette 
consommation dépend de l 'espèce 
a n i m a l e  et d e  s o n  m o d e  d e  
conduite . 
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Seules les parties basses des 
arbres subissent ce prélèvement, 
qui a un effet d'élagage bénéfique. 
Par contre , les arbres jeunes et 
peu é levés, s ' i l s  présentent un  
feu i l lage appétent, peuvent être 
très abîmés par le pâturage.  C'est 
pourquoi  il convient d 'ut i l iser le 
pâturage avec prudence dans les 
futaies jardinées, surtout s' i l  s'agit 
de feui l lus. 
Photo 5 : Elagage du chêne vert par l'effet du pâturage de caprins (Rochefort du 
Gard) Photo M . E. 
Le pâturage a également des 
effets mécaniques sur la végéta­
tion .  Les animaux d'élevage créent 
des passages dans les  zones 
embroussai l lées .  Des branches 
sont cassées, les l igneux bas sont 
bousc u l é s ,  p i é t i n é s ,  ce q u i  
e nt raî n e  f ré q u e m m e n t  u n  
déchaussement, l 'éclatement des 
fibres de la tige et finalement le 
dépérissement de la plante entière 
De façon générale ,  la broussai l le résiste mal à ce 
prélèvement systématique de ses parties vertes, qui 
réduit son développement. Certains l igneux, comme 
le térébinthe, le phi l lyrea ou certains cytises, sont si 
appétents que les parties non l igneuses sont dans la 
plupart des cas presque entièrement broutées. I nver­
sement, certaines espèces sont peu consommées 
(chêne kermès par exemple) , voire pas consommées 
du tout (bu is) . 
Photo 6 : Effet du broûtage par des chèvres sur le genêt 
d'Espagne Photo M.E.  
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(cas du genêt scorpion , du genêt d'Espagne ou du 
genêt à balais) . Ce sont les animaux lourds qui ont 
l 'action la plus importante. 
Le pâturage constitue donc, autant par la consom­
mation directe que par ses effets mécaniques, un outil 
de gestion des strates basses de la végétation . Mais, 
sauf cas très particuliers, i l  ne suffit pas à une maîtrise 
totale de la végétation basse. Par conséquent, le 
débroussai l lement i n itial doit  presque toujours être 
réalisé mécaniquement ; en revanche, l 'animal peut 
,en fonction du mode de pâturage pratiqué, contribuer 
à réduire nettement la fréquence des interventions 
d'entretien mécanique. 
L'efficacité de l'action 
des troupeaux sur les strates basses 
de la végétation dépend beaucoup 
du comportement des animaux 
Les différentes espèces animales 
On peut classer les animaux d'élevage selon leur 
agressivité alimentaire par rapport aux l igneux : la 
chèvre vient nettement en tête, su ivie des équins, des 
bovins et des ovins. Cependant, la réalité est plus 
complexe, et l 'expérience montre que d'autres fac­
teu rs jouent  u n  rô le déterm inant : habitudes et 
condu ite alimentaire du troupeau sur l 'ensemble de 
l 'année, mais aussi dressage des jeunes et accl ima­
tat ion  précoce à des fou rrages g rossiers .  Ceci  
explique la grande d iversité des comportements que 
l 'on rencontre d'un troupeau à l'autre. 
La conduite du pâturage 
Les différents modes de pâturage ont une forte 
inf luence sur la consommation des l igneux par les 
animaux et sur la maîtrise de la végétation .  
A ins i , l o rsq u e  l ' é leveur  pratiq u e  le  pâtu rag e 
orienté, caractérisé par une consommation sélective 
de l 'offre pastorale et un tri important dans la végé­
tation ,  seules les espèces les plus appétentes sont 
consommées. Comme les différences d'appétence 
entre les d ifférentes ressou rces varient selon les 
saisons, le tri par les animaux peut s'effectuer de 
diverses façons : au printemps par exemple, ce sont 
les graminées et les légumineuses de bonne qual ité 
fourragère qui  sont préférées aux ligneux, alors qu'en 
f in d'été, les feu i l les des arbres sont préférées au tapis 
herbacé desséché. 
Inversement, dans le cas d'un pâturage parcellaire 
en parcs à forte charge instantanée, l 'animal est 
contraint d 'uti l iser de façon plus complète les res­
sources pastorales dispon ibles, et les parties herba­
cées des l igneux fin i ront par être consommées même 
si e l les présentent une appétence inférieure à cel les 
des autres ressources pastorales. Si l 'objectif du pro­
priétaire est de maîtriser les strates basses d 'un 
espace boisé, le pâturage parcellaire est beaucoup 
plus efficace que le pâturage orienté. 
L'util isation d 'un troupeau qui traverse une période 
de besoins moyens ou faibles (brebis à l'entretien, 
gén isses en fin de croissance) permet une mei l leure 
couverture des besoins et donc une plus g rande 
consommation de végétation sur les parcours boisés 
sans inconvénient pour l 'éleveur. 
L'agressivité al imentai re des ruminants sur les 
l igneux peut être renforcée par l 'uti l isation d'une com-
Photo 7 : Effet du broûtage par des chèvres sur Cytise tri­
flore Photo M.E. 
plémentation al imentaire riche en azote et à faible 
encombrement (mélasse-urée par exemple) qui aug­
mente leurs possibi l ités d'ingestion d'éléments gros­
siers. 
En forêt méditerranéenne7 quels sont 
les risques induits par le paturage 
et comment peut-on les maÎtriser ? 
Le risque d'érosion des sols 
Au XIX· siècle, les charges animales excessives 
par rapport aux possibil ités des parcours ont été dési­
gnées comme les principaux responsables des dégâts 
d 'éros ion .  Des recherches récentes condu isent à 
nuancer cette analyse et à souligner le rôle primordial 
qu'ont joué dans cette crise érosive les défrichements 
de terrains frag i les pour la mise en culture. 
Aujourd'hui  les risques d'érosion sont souvent l iés 
à la condu ite d'animaux en pâturage l ibre ou en pâtu­
rage continu ,  tous deux caractérisés par l ' importance 
des déplacements des animaux. La circulation perma­
nente le long des sentiers progressivement créés par 
le troupeau entraîne alors des départs d'érosion .  En 
région méditerranéenne, le risque est particul ièrement 
net dans le cas des caprins, qui circu lent beaucoup 
et sur de fortes pentes. Il dépend de la vulnérabi l ité 
du substrat, de la pente et de la couverture végétale 
i nitiale. 
Dans le cas de pâturage à fortes charges instan­
tanées, les risques d'érosion sont faibles lorsque la 
durée du pâturage est courte ; les animaux ont alors 
tendance à l imiter leurs phases de déplacement au 
profit des périodes de consommation de la végétation .  
Cependant même dans ce cas, les risques d'érosion 
ne sont pas nuls ; sur les espaces sènsibles, i l  est 
nécessaire de réal iser un  diagnostic p.réalable ,  et 
d'exclure du pâturage les zones les plus 'fragi les. 
L'impact du pâturage \ 
sur les régénérations forestières 
Le sujet a suscité les mêmes débats chez les 
forestiers que les risques d'érosion et son importance 
était l iée au siècle dernier à la très forte densité du 
bétai l .  
Le problème se pose pour la régénération naturelle 
par semis, pour la régénération artificiel le par planta­
tion et pour les rejets de souche.  
En règle générale, les régénérations naturel les ou 
art i f ic ie l les sont  non défensables et  do ivent  être 
exclues du pâturage. Cependant dans certains cas, 
certains modes de pâturage peuvent être envisagés. 
Les régénérations naturelles 
Les régénérations spontanées de feui l lus (châtai­
gniers, chênes) sont assez appétentes, mais généra­
lement moins que l 'herbe, ce qui peut éviter une trop 
forte consommation des semis par les animaux. Dans 
les parcelles où on veut préserver les régénérations 
de feui l lus,  le mode de pâturage doit donc permettre 
aux ani maux de ne consommer que l 'herbe ( res­
sources pastorales herbacées abondantes, pâturage 
orienté, à faible charge ou de faible durée) .  La mise 
en défens s' impose pendant les périodes de faible 
appétence ou de faible disponibi l ité des autres res­
sources pastorales (en été notamment). 
Le problème est de même nature pour les régé­
nérations naturel les de rés ineux : les différences 
d'appétence avec les autres ressources pastorales 
sont simplement plus importantes, ce qui  faci l ite la 
gestion pastorale des parcel les où l'on souhaite pro­
téger la régénération. 
Les animaux ont également une action mécanique, 
forte pour les an imaux lourds (équins, bovins) , très 
faible pour les autres (ovins, caprins) . L' importance de 
l ' impact du piétinement dépend là aussi de la charge 
et de la durée du pâturage. 
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Au fur et à mesure de la croissance des arbres, 
le peuplement forestier se ferme et le tapis herbacé 
régresse. Le pâturage doit alors être abandonné, sauf 
si le propriétaire veut faire remplir à sa parcelle une 
fonction DFCI de coupure verte boisée, qu itte à dimi­
nuer la quantité et la qual ité des bois produits. 
Les régénérations artificielles 
Que lques expér iences ,  prom ette uses mais à 
confirmer, montrent que le pâturage dans les reboise­
ments jeunes peut constituer une technique de maÎ­
trise des adventices concurrentes des plants fores­
tiers. 
S'il est à exclure avec la chèvre, friande de bour­
geons terminaux, avec les animaux lourds (équins, 
bovins) et dans les plantations de feu i l lus,  trop vulné­
rables, le pâturage des ovins peut contribuer à l 'entre­
tien des jeunes reboisements de résineux. 
Ainsi, des expériences de pâturage d'ovins dans 
des plantations récentes de résineux montrent qu'on 
peut obten i r  un contrôle satisfaisant des herbacées au 
moyen d 'un  pâturage de faible durée à très forte 
charge instantanée. Les dégâts sur les arbres sont 
alors infimes. 
Ces premiers résu ltats laissent penser que dans 
certains cas, le pâturage d'ovins peut constituer un 
outil économique d'entretien des plantations. 
Les rejets de souche 
Les feu i l les et les rameaux jeunes des rejets de 
chêne vert ou de chêne pubescent sont consommés 
par tous les types d'an imaux, dans des proportions 
qui dépendent de la saison ,  des autres ressources 
pastorales et de la condu ite du troupeau (charges, 
durées).  Il semblerait cependant, quelle que soit la 
condu ite du pâturage, que les animaux laissent en 
règle générale un ou plusieurs brins émerger de la 
souche. 
Par contre ,  i l n ' est pas rare d 'observer u n e  
consommation presque totale des rejets d e  souche 
par les chèvres lors de pâturages de longue durée ou 
à forte charge, ce qui a pour effet d'épuiser la souche, 
et d'empêcher son renouvellement. 
Conclusion 
La dissémination des semences et la germination 
On connaît mal les effets du pâturage sur la dis­
sémination des semences et sur l ' instal lation des 
semis d'essences forestières. Plusieurs effets peuvent 
intervenir, comme le compactage du sol par le piéti­
nement, l 'ouverture de la strate herbacée par les 
animaux, ou les modifications apportées à la dégra­
dation de la litière. 
Le risque d'écorçage 
Les risques d'écorçage apparaissent occasionnel­
lement, dans les cas de carences en minéraux, de 
forte pénurie de ressources pastorales, de contention 
de trop longue durée sur un espace restreint, au cours 
de phases de chômage par exemple. Les cas d'écor­
çage sont plus fréquents lors de la montée de sève. 
En dehors de ces circonstances particu lières, le 
r isque est su rtout important pour la chèvre.  On 
constate effectivement que dans certaines circons­
tances (fin d'été, tapis herbacé trop maigre, absence 
d'autres ressources l igneuses, an imaux parqués) , les 
chèvres peuvent écorcer systématiquement les troncs 
des jeunes arbres et causer de graves dégâts fores­
tiers. 
Toutes les écorces d'arbres n 'ont pas pour la 
chèvre la même appétence : les écorces l isses sont 
assez vulnérables , alors qu 'au delà d'un certain âge, 
le chêne pubescent, le chêne vert et les pins sont à 
l 'abri de l 'écorçage. Les chèvres peuvent donc facile­
ment être admises sur des bandes à objectif de DFCI ,  
à condition que les arbres soient adultes e t  à écorce 
épaisse, et que des clôtures les empêchent de péné­
trer dans le reste de la forêt. 
L'introduction de chèvres dans les espaces boisés 
méditerranéens nécessite donc un diagnostic préa­
lable sur l 'état du peuplement forestier, l 'adaptation 
des modalités de pâturage aux objectifs assignés à 
la parcelle (coupure verte, production de bois, . . .  ) et 
une grande technicité de l 'éleveur. 
Dans les espaces boisés méditerranéens7 
forestiers et éleveurs ont souvent 
des intérêts convergeants 
Forestiers et éleveurs sont tous deux confrontés à 
la gestion d'un matériel végétal, sensible au temps. 
Les résu ltats de leurs actions s' inscrivent dans la 
durée, même si ,  pour le forestier, elle peut être beau­
coup plus longue que pour l 'éleveur. Enfin ,  par l ' inter­
médiaire de leur activité, ils sont des acteurs de l'amé­
nagement rural et de la structuration du territoire. 
L'éleveur cherche à util iser et à développer les res­
sources pastorales des espaces boisés afin de renfor­
cer la cohérence de la chaîne de pâturage qui permet 
d'alimenter son troupeau tout au long de l'année. Il y 
voit également une possibil ité de réduire l ' impact des 
aléas climatiques des régions méditerranéennes. 
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Le forestier, l u i ,  voit dans le troupeau un  outi l  
d 'entret ien des boisements et de prévent ion des 
incendies. Dans la mesure où i l  respecte certaines 
contraintes l iées à la vulnérabilité des peuplements 
forestiers, le pâturage permet : 
- de réduire le n iveau d'inflammabilité des forma­
tions végétales, par la consommation printanière des 
herbacées ; 
- de facil iter l 'entretien des zones débroussail lées 
en permettant d 'espacer les coûteuses opérations 
d'entretien; 
- de contrôler le développement des adventices 
dans certaines plantations jeunes ; 
- de maintenir ou de créer des 
discontinuités dans l 'espace forestier. 
Le pâtu rage peut  donc  être 
u t i l isé comme o u t i l  d ' e ntret i e n  
fo rest i e r, m a i s  à c o n d i t i o n  d e  
s'adapter à l a  diversité des objec­
tifs forestiers poursuivis dans les 
espaces boisés méditerrannéens : 
s i ,  dans une forêt de production ,  le 
propriétai re ne peut attendre du 
parcou rs q u ' u n e  rég ress ion  d u  
tapis herbacé au cours des stades 
jeunes, le pâturage des coupu res 
arbo rées de  DFC I pe u t  e n  
revanche être considéré comme 
une technique de gestion à part 
entière. En réalité, dans la mesure 
où cœxistent la plupart des inter­
médiaires entre forêt de production 
et coupure arborée, les modalités 
et l ' i ntérêt de la pratique du pâtu­
rage dans les espaces boisés sont 
extrêmement variables. Photo 8 : Pare-feu pâturé sous chêne pubescent (Le Muy - Var) Photo J.-P. H. 
La convergence de leurs intérêts peut se traduire 
par de simples échanges de services 
Le propriétaire ou le gestionnaire forestiers atten­
dent de l'éleveur une contribution à l 'entretien de la 
forêt, ou de certaines de ses parties, au moyen du 
pâturage exercé par son troupeau . L'éleveur, de son 
côté, souhaite uti l iser un espace dont l 'offre pastorale 
l ' intéresse, et dont l 'uti l isation renforce la cohérence 
de son système d'élevage. 
Selon l ' importance des avantages que retirent le 
forestier et l 'éleveur de cet échange, le forestier peut 
payer l 'éleveur pour la prestation assurée par celui­
c i ,  ou l 'éleveur peut rémunérer le propriétaire de la 
forêt pour la location du pâturage, mais on constate 
en réalité qu' i l  s'effectue le plus souvent à titre g ratu it. 
Le fonctionnement de ce "marché" est amélioré par 
des actions informant les éleveurs sur l 'offre en ter-
rains boisés et, inversement, donnant aux proprié­
taires forestiers des informations sur les éleveurs sus­
ceptibles d'être intéressés. 
La mise au point de cahiers des charges prér.!G et 
réalistes est l 'une des conditions de la réussite de 
telles opérations. Certaines des contraintes des éle­
veurs sont difficiles à prévoir à l'avance : i l  convient 
donc d' inclure des mécanismes d'ajustement dans le 
contrat. En règ le générale ,  les contrats annuels sont 
à proscrire au profit de conventions plu ri-annuel les, 
en raison des difficultés d'amortissement des équipe­
ments nécessai res ,  et des problèmes que pose 
l 'adaptation des systèmes d 'élevage.  On trouvera 
page 262 un exemple de cahier des charges élaboré 
pour une opération de pâturage en forêt. 
Mais le pâturage en espace boisé peut devenir 
aussi un véritable outil d7aménagement 
en contribuant à organiser une certaine diversité 
dans la forêt méditerranéenne 
La convergence d ' intérêt et la complémentarité 
d'action entre forestiers et éleveurs peuvent aboutir à 
la mise en place d'une gestion commune de larges 
port ions de l ' espace fo resti er .  Le pâturage des 
espaces boisés devient alors un véritable outil d'amé­
nagement qui ,  en introduisant une diversité dans le 
paysage forestier, permet de réduire sa vulnérabilité 
aux incendies. 
Cette idée est apparue officiel lement pour la pre­
mière fois dans la circulaire intermin istérielle du 1 5  
février 1 980 sur le débroussail lement en rég ion médi­
terranéenne. Cette circulaire envisageait la création 
de grandes coupures agricoles, arboricoles ou pasto­
rales, pouvant atteindre jusqu 'à 20 ou 25% de la 
superficie forestière , dans le but d'obtenir  un paysage 
végétal moins favorable à la propagation des incen­
dies. Ce texte constitue une incitation à concevoi r  
l 'aménagement des espaces boisés de façon globale 
au n iveau de chaque massif forestier. 
Aujourd 'hu i ,  ces plans d'aménagements g lobaux 
195 
sont largement appliqués ; qu' i ls ' 
s'appellent P IDAF (Plan intercom- �:" 
m u nal d e  débroussai l l ement et 
d ' a m é n a g e m e n t  f o re s t i e r )  e n  
rég i o n  P rove n ce-A lpes -Côte 
d 'Az u r , " C o u p u res v e rtes"  et 
"Plans de Prévention" dans le Lan­
guedoc-Roussi l lon, ou "Plans pas­
toraux" en Corse, i ls recouvrent 
tous à peu près le même concept 
: définir au n iveau intercommunal 
un ensemble de dispositifs sur les 
p e u p l e m e nts forest i e rs et l es  
espaces naturels, l ' i nfrastructure 
et les usages des terrains pour 
réduire les risques d ' incendie, et 
augmenter l'efficacité des moyens 
de lutte. 
.' . 
Le pâtu rag e d e s  espaces 
boisés joue très souvent un rôle 
déterminant dans ces dispositifs, 
car, outre l 'action mécanique des 
animaux sur la végétation ,  il cor­
respond à l ' i ntroduction dans les 
espaces boisés d'activités et de 
Photo 9 : Pâturage sur un pare-feu; surveillance de nuit par un chien pour protéger 
les parcs (Le Muy - Var) Photo M.E. 
personnes motivées par sa protection à sa sauve­
garde. C'est pourquoi ce type d'aménagement ren­
contre un écho très favorable auprès des élus locaux 
sensibles aux problèmes de désertification et motivés 
par le développement local . 
La mise en œuvre de ces conceptions de l 'amé­
nagement de l 'espace a permis à de nombreux fores­
tiers méditerranéens d'appréhender concrètement les 
d ifférents n iveaux de complémentarité entre gestion 
forestière et pratique pastorale : pâturage parcellaire 
permettant une réel le maîtrise de la végétation dans 
les grandes coupures vertes (pâturage arboré), pâtu­
rage or ienté dans les cantons défensables (forêt 
pâturée) ,  avec un impact négligeable sur la DFCI ; 
mais aussi , multitude de situations intermédiaires où,  
en fonction des objectifs d'aménagement des fores­
tiers et des objectifs de production des éleveurs, de 
nouvel les complémentarités se sont fait jour entre 
Photo 1 0  
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pâturage et gestion forestière. 
On trouvera dans la suite du document un certain 
nombre d'études de cas qui i l lustrent la diversité des 
approches possibles. A la lumière de ces expériences 
réussies, mais aussi des échecs, il est possible de 
préciser les conditions nécessaires à la réussite et les 
principales contraintes à surmonter. 
De tels projets d'aménagement et de gestion des 
espaces boisés ne peuvent être définis et mis en 
place qu'à l ' issue d'un processus de concertation et 
de négociation entre tous les uti l isateurs concernés : 
propriétai res, forestiers, é leveurs, pompiers, chas­
seurs, et amateurs de nature. 
La qualité des informations techniques et écono­
miques disponibles constitue un atout essentiel. Un 
volume important de références techniques a déjà été 
produit par des organismes tels que l'INRA, I nstitut 
National de la Recherche Agronomique - Systèmes 
agraires et développement - Un ité 
d'Ecodéveloppement - Groupe de 
Recherche de Provence - Avignon 
(84 ) ,  le C E M A G R E F, Ce nt re 
National du Mach inisme Agricole, 
du G é n i e  R u ral ,  des  Eaux et 
Forêts - Division Production Ovine 
- Montpel l ier (34) , le  CERPAM 
Centre d'Etudes et  de Réalisations 
Pastorales Alpes-Méditerranée -
Manosque (04) , l ' ITOVIC,  I nstitut 
Tec h n iq u e  des  O v i n s  et des  
Caprins - Avignon (84) e t  Montpel­
lier (34) , le S IME,  Service I nter­
départemental Montagne Elevage 
- Montpellier (34) , l ' lARE, I nstitut 
des Aménagements Régionaux et 
de l 'Envi ronnement - Montpell ier 
(34) , le Parc Naturel Régional de 
Corse, le CNRS, Centre National 
de la Recherche Scient if ique -
Centre Louis Emberger - Montpel­
l ier (34) , etc. La poursuite de la 
Photo M.E. product ion de références tech-
légitimité qui leur permet de jouer 
le rôle de médiateur et d'arbitre ; 
il leur appartient de vei l ler à ce 
que le débat entre forestiers, éle­
veurs et chasseurs notamment, se 
déroule de façon constructive, et 
de prévenir des dérapages vers la 
polémique ou le désengagement. 
Mais i l  est ind ispensable qu ' i ls  
soient appuyés dans cette tâche 
par les organismes professionnels 
de déve loppement  agr ico le  et 
forest i e r, l ' Off ice Nat iona l  des 
Forêts, les Centres Régionaux de 
la Propriété Forestière, les admi­
nistrations compétentes et la pré­
fecture. 
L'élu et les collectivités peuvent 
également jouer un rôle important 
à d'autres étapes du processus : 
- en animant la ci rculation de 
l ' i nformation e ntre propriétai res 
forestiers et éleveurs, en i nformant 
par  e x e m p l e  des  poss i b i l i tés  
offertes dans le cadre des P IDAF ; 
- en faci l itant la mobil isation 
du foncier, en particul ier lorsqu'il 
s'agit de parcel les en friches ou 
boisées dispersées, en catalysant 
par exemple la création d'Associa­
tions Foncières Pastorales ; 
- en faci l itant le regroupement 
des éleveurs sous forme de Grou­
pement Pastoral ; 
- en favorisant la réalisation 
d'études localisées portant sur la 
fonction des espaces boisés dans 
la chaîne de pâtu rage des sys­
tèmes de production pouvant être 
concernés, comme sur la fonction 
du pâtu rage dans le cadre des 
objectifs de gestion et de protec­
tion forestières ; 
- en participant à la recherche 
et à la mise en place de finance­
ments pour la création des infra­
structures d'élevage : points d'eau , 
accès, clôtures, bâtiments d'habi­
tation et d 'élevage. 
J.P.H. 
C.L. 
Photo 14 : Débroussaillement de su be­
raies par pâturage d'equins en parcs 
(Pyrennées Orientales) Photo M.E .  
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Photo 13 : Pâturage d'ovins sous châtaigniers en Cévennes gardoises Photo J.-P. H. 
Résumé 
Le présent article a pour but de fournir un ensemble coh.ér�nt �'i�­formations sur les relations entre l'élevage et les espaces bOises medl­
terranéens français. 
Les systèmes d'élevage y sont présentés en insistant sur leur com­
plexité et sur leur cohérence, qui peut être renforcée par l'utilisation des 
ressources pastorales des espaces boisés. . . , . Par ailleurs, le pâturage peut apporter une contnbutlon a la gestIOn 
de la forêt méditerranéenne, notamment en ce qui concerne la diminution 
des risques d'incendie. Il comporte néanmoins certains dangers pour la 
forêt, qu'il est possible de maÎtriser. " '  Les actions des forestiers et des éleveurs peuvent donc etre comple­
mentaires. Le pâturage dans les espaces boisé� peut '!1ême devf!nir l!� 
véritable outil d'aménagement, en contribuant a orgamser une dlverslte 
dans la forêt méditerranéenne. Les élus locaux peuvent jouer un rôle de 
catalyseur dans ce type d'aménagement. 
n iques pert inentes et adaptées 
aux besoins identifiés au niveau 
du terrain constitue l'une des clés 
de la réu ssite . Il est en o utre 
nécessaire qu'un organisme tech­
nique spécialisé réalise une étude 
de chacun des projets pour en 
vé r i f i e r  la cohérence  g l oba le ,  
notamment en  ce qu i  concerne les 
fonct i o n s  des espaces bo isés 
dans la  chaîne de pâturage et  la 
fonction du pâturage dans le cadre 
des objectifs de gestion forestière. 
Les aménagements réalisés et 
le cah ier des charges qui  définit 
les règles d'uti l isation de l'espace, 
do ivent permettre de conserver 
ou, mieux, de renforcer, la cohé­
rence et la viabil ité économique 
des systèmes d'élevage concer­
nés par le projet. 
L'expérience montre également 
qu' i l  est nécessaire de créer des 
infrastructu res d'élevage sur les 
nouveaux espaces pâturés : points 
d'eau , accès, clôtures éventuelles, 
et dans le cas d ' installat ion de 
nouvelles exploitations agricoles, 
bât i m e nts d ' h a b i tat i o n  et 
d 'élevage. 
Photo 11 : Aménagement d'espaces boisés par le pâturage : bergerie - serre - plas­
tique Photo M.E .  
E n f i n ,  l ' aménagement  et l a  
valorisati on des ressou rces d u  
mil ieu par l'éleveur passent obl iga­
to i rement par la garant ie d 'une 
ce rta i n e  stab i l i t é  fo n c i è re 
( e x e m p l e  : c o n v e n t i o n  p l u r i ­
annuel le d e  pâturage). 
La réussite de tel les opérations 
ne dépend pas que de facteurs 
locaux. L'environ nement écono­
mique général crée actuellement 
un contexte peu favorable à leur 
déve loppement ,  car l ' évo l ut ion 
récente du prix de la viande de 
mouton rend plus diffici le le main­
tien ou la mise en place de sys­
tèmes d'élevage ovins assurant un 
reven u  satisfaisant à l ' é leve u r. 
Leur avenir dépend largement des 
Photo 12 : Aménagement d'espaces boisés pour le pâturage : réserve d'eau dans 
une parcelle Photo J.-P. H.  
mesures d' incitation qui peuvent être décidées, aux 
n iveaux local , national et européen.  
Les é lus locaux, soucieux de développement local , 
sont d i rectement concernés par la mise au point et la 
diffusion de modes d'aménagement et de gestion de 
l 'espace ru ral impl iquant à la fois le forest ier et 
l 'éleveur. Ces modes d'aménagement de l'espace 
permettent en effet de développer ou de consol ider 
les activités agricoles et rurales, de contribuer à la 
préservation du patrimoine forestier et naturel, et de 
favoriser les activités l iées à ce patrimoine, tel les que 
la chasse, la promenade ou les diverses cueil lettes. 
De plus, i l  faut soul igner l ' intérêt, pour le développe­
ment tou ristique,  d 'espaces boisés entretenus par 
l 'élevage, à la fois du fait de la régression de la brous­
sai l le et de la présence d'animaux domestiques. 
Les élus locaux,  au niveau communal, départe­
mental ou régional , sont particu l ièrement bien placés 
pour avoir prise sur certains éléments du contexte qui 
conditionnent le succès des opérations d'aménage­
ment  de ce type . Les espaces concernés sont  
souvent localisés dans des arrière-pays relativement 
isolés, éloignés des centres importants. Ceci entraîne 
à la fois l 'existence de hand icaps économiques (éloi­
gnement  des centres d 'approvis ionnement et de 
consommation) et culturels (isolement des éleveurs 
renforçant les inconvénients d'un mode de vie qui a 
tendance à être dévalorisé socialement). C'est bien 
souvent au niveau local que des actions spécifiques 
permettent de rédu i re ou de compenser de tels han­
dicaps et rendent plus efficace la gestion commune 
des massifs forestiers aménagés. 
Les élus locaux jouent un rôle déterminant dans 
la dynamique à engager, car, outre leur vocation à 
prendre en compte de façon globale les objectifs de 
développement et d'aménagement, i ls possèdent la 
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légitimité qui leur permet de jouer 
le rôle de médiateur et d'arbitre ; 
il leur appartient de vei l ler à ce 
que le débat entre forestiers, éle­
veurs et chasseurs notamment, se 
déroule de façon constructive, et 
de prévenir  des dérapages vers la 
polémique ou le désengagement. 
Mais i l  est ind ispensable qu ' i l s  
soient appuyés dans cette tâche 
par les organ ismes professionnels 
de déve l oppement  agr ico le  et 
forest ier ,  l ' Off ice Nat iona l  des  
Forêts, les Centres Régionaux de  
la  Propriété Forestière, les admi­
nistrations compétentes et la pré­
fecture. 
L'élu et les col lectivités peuvent 
également jouer un rôle important 
à d'autres étapes du processus : 
- en an imant la circulation de 
l ' i nformation entre propriétaires 
forestiers et éleveurs, en informant 
par  e x e m p l e  d e s  poss i b i l i t és  
offertes dans le  cadre des P IDAF ; 
- en faci l itant la mobil isation 
du foncier, en particu l ier lorsqu' i l  
s'agit de parcel les en friches ou 
boisées dispersées, en catalysant 
par exemple la création d'Associa­
tions Foncières Pastorales ; 
- en facil itant le regroupement 
des éleveurs sous forme de Grou­
pement Pastoral ; 
- en favorisant la réalisation 
d'études localisées portant sur la 
fonction des espaces boisés dans 
la chaîne de pâturage des sys­
tèmes de production pouvant être 
concernés, comme sur la fonction 
du pâturage dans le cad re des 
objectifs de gestion et de protec­
tion forestières ; 
- en participant à la recherche 
et à la mise en place de finance­
ments pour la création des infra­
structures d'élevage : points d'eau , 
accès, clôtures, bâtiments d'habi­
tation et d'élevage. 
J.P.H. 
C.L. 
Photo 14 : Débroussaillement de sube­
raies par pâturage d'equins en parcs 
(Pyrennées Orientales) Photo M.E. 
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Photo 1 3  : Pâturage d'ovins sous châtaigniers en Cévennes gardoises Photo J.-P. H. 
Résumé 
Le présent article a pour but de fournir un ensemble coh�rent d'i�­
formations sur les relations entre l'élevage et les espaces bOIsés médI­
terranéens français. 
Les systèmes d'élevage y sont présentés en insistant sur leur com­
plexité et sur leur cohérence, qui peut être renforcée par l'utilisation des 
ressources pastorales des espaces boisés. . .  . Par ailleurs, le pâturage peut apporter une c?ntributton à I� �est�on 
de la forêt méditerranéenne, notamment en ce qUI concerne la dlmmutlon 
des risques d'incendie. /1 comporte néanmoins certains dangers pour la 
forêt, qu'il est possible de maÎtriser. 
Les actions des forestiers et des éleveurs peuvent donc être complé­
mentaires. Le pâturage dans les espaces boisés peut même devenir un 
véritable outil d'aménagement, en contribuant à organiser une diversité 
dans la forêt méditerranéenne. Les élus locaux peuvent jouer un rôle de 
catalyseur dans ce type d'aménagement. 
Resumen 
Cria y espacios arbolados med iterra­
neos 
El espacio rural mediterraneo francés sufre hoy dfa 
de una crfsis cuyos sfntomas mas visibles son la 
regresi6n de las actividades agrfcolas y los incendios 
de monte. Esta situaci6n toma necesario el enfoca­
miento de nuevos modelos de utilizaci6n y de gesti6n 
de las zonas mediterraneas desfavorecidas, entre las 
cuales la agrupaci6n de las actividades pastorales y 
forestales representan un media de ordenaci6n pro-
metedor. 
. 
Dentro de ese contexto, este documenta tiene 
como objectivo de dar la posibilidad a los forestales, 
a los polfticos y a todos los que son concernados por 
el porvenir deI espacio rural mediterraneo, de dispo­
ner de un conjunto de informaciones sobre las rela­
ciones entre la crfa y los espacios arbolados. 
Los criadores de las regiones mediterraneas utili­
zan diversos recursos alimentares para saciar las 
necesidades de sus rebanos a 10 largo deI ano, aquf 
los recursos pastorales tienen un papel importante. 
Esos criadores, por la mayor parte, estan siempre 
recursos pastorales pueden ayudar a los criadores 
para constituir la cadena de recursos pastorales : 
- la hierba protegida por un cubierto moderado 
beneficfa deI efecto de regulaci6n micro-climatica dei 
arbol ; 
- las hojas de los arboles y de los Mosos deI 
sub-piso constituyen un recurso pastoral interesante ; 
- bel/otas y castanas aportan una alimentaci6n 
rica en energfa. 
El interès de esos diversos recursos proviene 
esencialmente de su diversidad y de su disponibilidad 
durante los perfodos diffciles (verano, fin de 
invierno . .  .) . 
Por otra parte, gracias a la acci6n de su rebano 
sobre la vegetacion, el criador puede contribuir a la 
gesti6n deI bosque mediterraneo. La disposici6n en 
red deI bosque con cortes agrfcolas y pastorales, y 
el pasto de las zonas linosas bajas y herbaceas 
contribuyen de facto a subyugar los riesgos de incen­
dio. 
Los efectos favorables deI pastoreo en las zonas 
bajas dependen mucha de la espécie animal, de la 
conducta alimentar, de la manera de enderezar los 
animales y deI modo de pasto. 
Sin embargo, el pasto de los 
espacios arbolados comporta un os 
peligros para el bosque, peligros 
que se pueden dominar : erosi6n 
deI suelo, impacta sobre la rege­
neraci6n, descortezo. Los benefi­
cios esperados por los forestales 
pueden ser superiores a los incon­
venientes, si se respectan unas 
reglas atinentes a la elecci6n de 
las poblaciones forestales y al 
modo de conducir el pastoreo. 
Photo 1 5  : Bande de sécurité D . F.e . ! .  pâturée sous chènes pubescents ; à droite 
citerne mobile pour les animaux.  Photo M.E.  
Asi pués, en los espacios arbo­
lados mediterraneos, forestales y 
cria dores tienen a menudo inter­
eses que convirgen, y que se tra­
ducen por operaciones de pastoreo 
de montes. Este cambio de servi­
cios se hace la mayorfa de las 
veces gratuitamente ; una buena 
circulaci6n de la informaci6n y el 
enfocamiento de un pliego de 
conducciones precisa y realista 
facilitan ampliamente ese cambio. 
Pero el pastoreo en los espa-
buscando nue vos recursos pastorales para confortar 
sus sistemas de crfa. 
Es complejo el funcionamiento de los sistemas de 
crfa, pero se pueden describir segundo très niveles 
de aproximaci6n : 
- cada dfa, el criador junta una raci6n para sus 
animales segun unas elecciones de conducta pasto­
ral, sobre una 0 varias parcelas ; 
- a 10 largo deI ano, el criador combina las dife­
rentes utilizaciones de las parcelas deI territorio pas­
toral para constituir una cadena de recursos pasto­
rales que cubran, asociando otros recursos 
alimentares, las necesidades de su rebano ; 
- a largo plazo, el criador elabora una estrategia 
que concierne su porvenir de productor y la ordena­
ci6n de su terrforio. 
En los espacios arbolados mediterraneos, varios 
cios arbolados puede tambien 
I/egar a ser una verdadera herramienta de ordenaci6n 
contribuyendo a organizar una diversidad en el 
bosque mediterraneo, particularmente por el interme­
dia deI procedimiento de PIanos Intercomunales de 
Desbrozo y Ordenaci6n forestal (PIDAF), que se 
emplea hoy en la regi6n PACA (Provence-Alpes-Côte 
d'Azur). La implantaci6n de PIDAF 0 de su equiva­
lente en las otras regiones mediterraneas, di6 a los 
forestales la posibilidad de encarar concretamente los 
diferentes niveles de complementaridad entre ordena­
ci6n forestal y usos pastorales. 
La experiencia acumulada permite hoy ' dfa de 
co nocer mejor las condiciones necesarias para el 
éxito de esas ordenaciones asf como las principales 
contrintas que se tienen que encarar : 
- a 10 largo deI procedimiento, se tiene que res­
pectar la concertaci6n entre todos los utilizadores ; 
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- las ordenaciones tienen que permitir el refuerzo 
de la coerencia y de la rentabilidad de los sistemas 
de cria ; 
- se tienen que implantar las infrastructuras de 
cria en nue vos espacios de pasto ; 
- la ordenaci6n y la valorizaci6n de los recursos 
deI sitio pasa por una cierta estabilidad funciaria ; 
- la cualidad y la pertinencia de las informaciones 
técnicas e econ6micas disponibles son unos valores 
esenciales. 
Si el ambiente econ6mico general cria actualmente 
un contexte poco favorable a la generalizaci6n de 
esos modos de ordenaci6n, que permiten de conso­
lidar las actividades rurales y de preservar el patri­
monio natural y forestal, los politicos locales pueden 
sin embargo contribuir de manera eficaz a su desa­
rollo. 
Los polfticos locales tienen por otra parte la legi­
timidad que les permite, apoyandose en las adminis­
traciones competentes, tener un papel de mediador 
durante la concertaci6n. También pueden intervenir 
en otras fases deI procedimiento de ordenaci6n, y 
actuar sobre el contexto local lanzando acciones des­
tinadas a compensar dificuldades especificas, como 
el afastamiento de los centros de abastecimiento 0 el 
aislamiento cultural de los criadores. 
Resumo 
Criacao de gade e espaços arborizados 
mediterrânicos 
o espaço rural mediterrânico françês atravessa 
actualmente uma crise cujos sin tomas mais visiveis 
sao a regressao das actividades agricolas e os incên­
dios. Esta situaçao toma necessaria a preparaçao de 
novos modelos de utilizaçao e de gestao das zonas 
mediterrânicas desfavorecidas, entre os quais a asso­
ciaçao das actividades pastorais e florestais que 
representa uma via de organizaçao prometedora. 
Neste contexto, 0 presente documento tem por 
objectivo propôr aos técnicos flores tais, aos eleitos e 
a todas as pessoas que se sentem ligadas à evoluçao 
do espaço rural mediterrânico, um conjunto coerente 
de informaçoes sobre a criaçao de gado e os espaços 
arborizados. 
Os criadores de gado das regioes mediterrânicas 
utilizam diversos recursos alimentares para satisfazer 
as necessidades dos seus rebanhos durante 0 ano, 
entre os quais as pastagens que têm um papel impor­
tante. Esses criadores de gado procuram na maioria 
dos casos novas pastagens pata reforçar os seus sis­
temas de engorda. 
o funcionamento dos sistemas de criaçao é com­
plexo mas pode ser descrito em três niveis de 
analise : 
• cada dia 0 criador de gado procura uma raçao 
para os seus animais escolhendo caminhos de pas­
tagem numa ou em varias parcelas ; 
• durante 0 anD 0 criador de gado combina as dife­
rentes utilizaçoes das parcelas do territ6rio pastoral 
para formar uma cadeia de recursos de pastagem 
cobrindo, em associaçao com outros meios alimen­
tares, as necessidades de alimentaçao do rebanho ; 
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• a longo prazo, 0 criador de gado elabora uma 
estratégia para 0 seu futuro de produtor e organiza 0 
seu territ6rio. 
Nos espaços arborizados mediterrânicos, existem 
meios pastorais que podem ajudar os criadores de 
gado a constituir a cadeia de recursos pastorais : 
- a erva, protegida por uma cobertura modera­
damente arborizada, benificia do efeito de regulaçao 
micro-climatica das arvores, 
- as folhas das arvores e dos lenhosos da 
camada inferior constituem um recurso pastoral inter­
essante, 
- as bolotas e as castanhas constituem uma ali­
mentaçao rica em energia. 
o interesse destes divers os meios alimentares 
provém essencialmente da sua diversidade e da sua 
disponibilidade durante os periodos dificeis (verao, fim 
do invemo . . .  ). 
Por outro lado, 0 criador de gado pode, pala acçao 
que exerce 0 seu rebanho a nivel da vegetaçao, 
contribuir à gestao da floresta mediterrânica. 0 
recorte da flores ta em parcelas agricolas e pastorais 
assim como a pastagem efectuada nas haixas 
camadas lenhosas e herbaceas ajudam a lutar contra 
os riscos de incêndio. 
Os efeitos benéficos da pastagem nas camadas 
baixas dependam muito da maneira como se desen­
rola a alimentaçao, se os animais sao obedientes, e 
do modo de pastagem. A pastagem nos espaços 
arborizados acarreta certos riscos para a floresta que 
no entanto se podem controlar : erosao do solo, 
impacto sobre a regeneraçao, descasque da cortiça. 
Os beneficios que retira 0 técnico florestal podem ser 
superiores aos inconvenientes se se respeitarem 
certas regras quanto à escolha dos povoamentos flo­
restais e ao modo de conduçao da pastagem. 
Assim, nos espaços arborizados mediterrânicos, 
os interesses dos técnicos florestais e dos criadores 
de gado convergem muitas vezes e traduzem-se por 
operaçoes de pastagem na floresta. Esta troca de 
serviçâs é gratuita na maioria dos casos e é grande­
mente facilitada pela boa circulaçao da informaçao e 
graças a um cademo de encargos preciso e realista. 
Mas a pastagem nos espaços arborizados medi­
terrânicos pode igualmente tomar-se um verdaderio 
instrumento de organizaçao florestal contribuindo à 
constituiçao de uma diversidade a nivel da floresta 
mediterrânica, nomeadamente por intermédio do pro­
cessamento dos "Plans Intercommunaux de Débrous­
saillement et d'Aménagement Forestier" (PIDAF), hoje 
em dia bas tante utilizados na regiao PACA (Provence­
Alpes-Côte d'Azur). 
o funcionamento dos pIanos PIDAF ou outros 
semelhantes noutras regioes mediterrânicas, permitiu 
aos técnicos florestais apreender concretamente os 
diferentes niveis de complementaridade entre organi­
zaçao florestal e praticas pastorais. 
A experiência acumulada permite actualmen.te 
conhecer melhor as condiçoes necessarias ao 
sucesso dos trabalhos de organizaçao florestal e 
igualmente os principais obstaculos a superar : 
- 0 acordo prévio entre todos os utilizadores 
implicados deve ser procurado e respeitado durante 
todo 0 processo, 
- os trabalhos programados devem permitir refor­
çar a coerência e a rentabilidade dos sistemas de 
criaçao de gado, 
- as infra-estruturas para a criaçao de gado 
devem fazer-se nos novos espaços ja utilizados na 
pastagem, 
- a manutençao e a valorizaçao dos recursos do 
ambiente passam por uma certa estabilidade fundiaria, 
- a qualidade e pertinência das informaçôes sao 
trunfos essenciais. 
o ambiente econ6mico geral cria actualmente um 
contexto pouco favoravel para que se generalizem 
estes modos de organizaçao que perm item consolidar 
as actividades rurais e preservar 0 patrim6nio natural 
e florestal, mas em compensaçao os eleitos locais 
podem contribuir com eficacia ao seu desenvolvi­
mento. 
Os eleitos locais têm por outro fado uma legitimi­
dade que Ihes permite, com 0 apoio das administra­
çôes competentes, desempenhar um papel de media­
dor no decorrer da preparaçao dos acordos. Podem 
igualmente intervir noutras fases do processo de 
organizaçao e agir a nfvel local lançando acçôes des­
tinadas a compensar certas desvantagens especfficas 
como por exemplo 0 afastamento dos centros de 
abastecimento ou isolamento cultural dos criadores de 
gado. 
Summary 
B reedi ng and med iterranean wooded 
area 
Today, the French Mediterranean rural territory 
goes through a crisis the most obvious signs of it 
being a regression of agricultural activities and forest 
fires. This situation makes necessary to find new items 
in using and managing under priviliged mediteranéan 
areas, among which an association of pastoral activi­
ties and forest is a promising way of intervention. 
ln this context, the objectif of the present document 
is to collect ail the informations on relations between 
breeding and wooded spaces and have it at the dis­
posaI of people working in forests, elected people, 
and anybody concerned by the future of the Mediter­
ranean rural territory. 
The stock-breeders of Mediterranean areas use 
several alimentary resources to satisfy the needs of 
their stock during the year among which pastoral 
resources often play an important part. Most of these 
breeders are looking for new pastoral resources in 
order to strengthen their systems of breeding. The 
way the systems of breeding work is complex but can 
be described according to 3 different levels : 
• every day, the breeder makes up one ration for 
his animaIs, choosing a pastoral drive on one or 
several patches ; 
. • during the year, the breeder combines the diffé­
rent uses of patches of the pastoral territory in order 
to constitute a chain of pastoral resources, covering 
in association with other nourishing products, the ali­
mentary needs of his flack ; 
• long dated, the breeder builds a strategy on his 
future as a producer and the development of his 
land. 
ln the Mediterranean wooded areas, we can find 
pastoral resources that can help breeders to constitute 
the chain of pastoral resources : 
- grass, protected by a moderate tree-dwelled 
shelter, makes a profit on the micro-climatic regulation 
effect of the tree, 
- the leaves of the trees and ligneous of the 
understage are an interesting pastoral resource, . 
- mast and chestnuts bring a food rich in energy. 
The interest of these different resources comes 
essentially from their diversity and their disponibility 
during hard times (in summer and end of winter). 
Besides, through the action of his flock on vege­
tation, the breeder can bring a contribution to the 
management of the Mediterranean forest. The squa­
ring of the forest by agricultural and pastoral cuts and 
grazing of herbaceous and low ligneous layers contri­
bute indeed to get fire risks under control. 
Favourable effects of grazing on low layers are 
much depending on the animal species and the ali­
mentary control and the training of animaIs and the 
way of grazing. 
Grazing the wooded areas nevertheless shows 
certain risks for the forest that can be controlled : 
erosion of the ground, impact on regeneration, 
barking. The profits expected by the worker in forest 
can be higher than the drawbacks, if certain rules are 
respected conéerning the choice of plantations in 
forest and the way grazing is controlled. 
Thus, in the Mediterranean wooded areas, the men 
in forest and breeders often have converging interests 
that lead to operations of grazing in forest. This 
exchange of services most often happens free of 
charge ; it is largely made easier thanks to a good 
circulation of the information and by the restatement 
of a precise and realistic duties-book. 
But grazing in wooded areas can also become a 
real implement of development, by contributing to 
organize a diversity in the Mediterranean forest, espe­
cially through the procedure of PIDAF (Intertown, 
plans of clearing of undergrowth and planning of 
forest) that is very much used today in PACA. Setting 
PIDAF or their equivalent in other Mediterranean 
places, has allowed people working in forest to face 
concretely the different levels of complementarity 
between a forest planning and pastoral practices. 
Ali the previous experiences allow to know better 
now the conditions necessary to succeed in these 
plannings as weil as the principal constraints to over­
come : 
- a concertation between ail the users concerned 
must be observed ail processus long, 
- the planned programmes must allow to reinforce 
the coherence and the rentability of the systems of 
breeding, 
- the infrastructures of breeding must be settled 
on the new grazed areas, 
- managing the environment and valorizing the 
resources imply a certain stability of the land, 
- the quality and the pertinence of the available 
technical and economical informations are essential 
assets. 
If the general economical environment crea tes 
nowadays a context not very favourable to the gene­
ralisation of these ways of development, that allow to 
strengthen the rural activities and keep the natural 
patrimony and forest safe, besides the local elected 
people can contribute efficiently to their development. 
Besides, the local elected people have the legiti-
20 1 
macy that allows them, with the help of the competent 
administration, to play the role of a mediator during 
concertation. 
They can also intervene at some other stages of 
the processus of development and have an action on 
the local context by starting actions in order to com­
pensate specifie handicaps such as the distance of 
supplying centers or cultural isolation of breeders. 
Riassunto 
Allevamento e spazi boscosi mediterra­
nei 
Lo spazio rurale mediterraneo francese traversa 
oggi una crisi di cui i sintomi pitJ visibili sono la regres­
sione delle attivita agricole e gli incendi boschivi. 
Ouesta situazione rende necessaria la preparazione 
di modeli nuovi di utilizzazione e di gestione delle 
zone mediterranee sfavorizzate, tra i quali l'associa­
zione delle attivita pastorali e forestali rappresenta 
une via di sistemazione promettitrice. 
ln questo contesto, il documenta presente ha per 
obbietivo di mettere a disposizione dei forestali, degli 
amministratori e di tutti e quel/i che sono concernuti 
dal diventare della spazio rurale mediterraneo, 
un'insieme coerente di informazioni sulle rilazioni tra 
l'allevamento e gli spazi boscosi. 
Gli allevatori delle regioni mediterranee usano 
varie rissorse alimentarie per soddisfare i bisogni dei 
lorD greggi nel corso dell'anno, tra le quale le rissorse 
pastorali giocano spesso un ruolo importante. Ouesti 
allevatori sono per la maggior parte alla ricerca di 
nuove rissorse pastorali per confortare i loro sistemi 
di allevamento. 
Il funzionamento dei sistemi di allevamento è com­
plesso, ma pu6 essere descrito seconda tre livel/i di 
avvicinamento : 
- ogni giorno, l'allevatore costituisce una razione 
per gli animali da scelte di condotta pastorale, su unD 
a alcuni appezzamenti ; 
- nel corso dell'anno, l'allevatore combina le varie 
utilizzazioni degli appezzamenti deI territorio pastorale 
per costituire une catena di rissorse pastorali che 
copriranno, in associazione con altre rissorse alimen­
tarie, i bisogni alimentari deI suo gregge ; 
- a termine lungo, l'allevatore elabora una stra­
tegia che concerne il suo avenire di produttore e la 
sistemazione deI suo territorio. 
Negli spazi boscosi mediterranei ci sono rissorse 
pastorali che possono aiutare gli allevatori a costituire 
la catena delle rissorse pastorali : 
- l'erba, protteta da un coperto arboreo moderato, 
beneficia del/'effeto di regulazione micro-climatica 
dell'albero ; 
- le foglie degli alberi e dei legnosi deI sotto 
stadio costituiscono una rissorsa pastorale interes­
sante ; 
- ghiande, castagne portano un'alimentazione 
ricca in energia. 
L 'interesso di queste varie rissorse proviene 
essenzialemente della lorD diversità e della lorD dis­
ponibilità durante periodi difficili (estate, fine 
d'inverno . . .  ). 
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O'altronde, l'allevatore pu6, dal/'azione deI suo 
gregge sulla vegetaziofJe, portare un contributo alla 
gestione della foresta mediterranea. La rete della 
foresta da tagli agricoli e pastorali, e il pascolo dei 
strati legnosi bassi e erbacei contribuiscono difatti al 
dominio dei rischi d'incendio. 
Gli effetti favorevoli deI pascolo sui strati bassi 
dipendono molto della specie animale, della condotta 
alimentaria, del/'ammaestramento degli animali e deI 
genere di pascolo. Il pascolo degli spazi boscosi com­
porta tuttavia certi rischi per la foresta che è possibile 
di domare : erosione deI suolo, impatto sulla regene­
razione, scortecciamento. 1 vantaggi aspettati dal 
forestale possono essere superiori agli inconvenienti, 
a condizione di rispettare certe regole che riguardano 
la scelta dei popolamenti forestali e il genere di 
condotti deI pascolo. 
Gosi, negli spazi boscosi mediterranei, forestali e 
allevatori hanno spesso interessi convergenti, che si 
traducono in operazioni di pascolo in foresta. Ouesto 
cambio di servizi si effettua il più spesso a titolo gra­
tuito. È largamente facilitato da une buona circola­
zione del/'informazione e dalla messa al punta di un 
capitolato d'oneri precisa e realista. 
Ma il pascolo negli spazi boscosi pu6 anche diven­
tare un vero arnese di sistemazione, contribuando a 
organizzare una diversità nella foresta mediterranea, 
segnatamente per il tramite deI procedimento di piani 
intercommunali di strepare e di sistemazione forestale 
{P.I. O.A.F.-, oggi molto utilizzato in regione P.A. G.A. 
(Provenza, Alpi, Gosta Azzurra). La messa in opera 
dei P. I.O.A.F. 0 del loro corrispettivo nelle altre regioni 
mediterranee, ha permesso ai forestali di concepire 
concretamente i differenti livel/i di complementarità tra 
sistemazione forestale e pratiche pastorali. 
La pratica accumula ta permette per il presente di 
conoscere meglio le condizioni necessarie alla riuscita 
di queste sistemazioni cosi come le principali costri­
zioni da superare : 
- La concertazione tra tutti gli utilizzatori concer­
nuti deve essere rispettata per tutto il processo ; 
- Le sistemazioni programmate devono permet­
tere di rinforzare la coerenza e la redditività dei 
sistemi di allevamento ; 
- Le infrastrutture di allevamento devono essere 
messe in posta sui nuovi spazi pascolati ; 
- La sistemazione e la valorizzazione delle ris­
sorse dell'ambiente passano tra una certa stabilità fon­
diaria ; 
- La qualità e la pertinenza delle informazioni tec­
niche e economiche disponibili sono briscole essenziali. 
Se l'ambiente economico generale crea attual­
mente un contesto poco favorevole alla generalizza­
zione di questi modi di sistemazione, che permettono 
di consolidare le attività rurali e di preservare il patri­
monio naturale e forestale, gli amministratori locali 
possono invece contribuire efficacemente al loro svi­
luppo. 
Gli amministratori locali possedono d'altronde la 
ligitimità che permette loro, appoggiandosi sulle 
amministrazioni competenti di avere una parte di 
mediatore dwante la concertazione. Possono anche 
intervenire in altre fasi deI processo di sistemazione, 
e agire sul contesta locale nel lanciare di azioni des­
tinate a compensare svantaggi specifici come la lon­
tananza dei centri di approvigionamento 0 /'isola­
mente culturale degli allevatori. 
t.f" IIIIit'f •• I, •• , t. XI, n °  3, décembre 1 989 
